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L’Agenda
            

• 15 novembre 20h : Méditation spirituelle intersensibilités sur l’ouverture
• 18 novembre 20h à 22h : Réunion thématique : Réseau d’Ecoles du citoyen avec 

Didier Minot
• 15 décembre : Conseil d’administration  
• 5 Janvier 20h : La morale en désordre. Conférence de P Valadier

Editorial
Bonjour 

La laïcité apparaît de plus en plus comme une question majeure pour l’avenir de nos sociétés. L’enjeu 
est de taille. Il est de savoir si, dans cette période de mondialisation accélérée, celle-ci se fera par juxtaposition 
de communautés identitaires, ou bien par l’accès de chaque être humain à sa responsabilité personnelle vis-à-vis 
du sens et des valeurs. Si le domaine religieux constitue l’espace des langues maternelles du sens, le spirituel 
commence avec la seconde naissance, celle où chaque être humain fait l’épreuve personnelle de ce qu’il pense, 
de ce qu’il croit, et cet espace-là est laïc. En langage chrétien, cela se dit ainsi : nul ne peut faire partie du 
Royaume s’il ne renaît de l’Esprit. L’Évangile refuse de faire de la géographie ou de la généalogie d’un être 
humain un destin. S’y enfermer conduit non seulement aux aberrations personnelles mais au meurtre. L’actualité, 
hélas, illustre ces dérives. Non seulement, avec des islamistes, mais, comme en témoignent les propos tenus par 
certains extrémistes chrétiens à la Convention du parti Républicain à New York, les sociétés occidentales sont 
aussi traversées par ces fureurs. La fameuse phrase de Malraux affirmant que le XXIe siècle serait religieux ou 
ne serait pas tournerait-il au cauchemar en découvrant que le XXIe siècle s’inaugure par des guerres de religion ?

Faudrait-il alors que l’espace laïc soit la négation de toutes les religions ? Certes, il est indéniable qu’il 
s’est créé en France contre le cléricalisme et il convient d’être vigilant sur toutes les tentatives de sa restauration. 
Ceci dit, une fois que le combat  laïc a obtenu ce progrès fondamental qui consiste à séparer les pouvoirs 
séculiers des instances religieuses, il reste le plus difficile, à savoir favoriser le chemin de chacun vers sa propre 
responsabilité. Et pour cela, les différentes traditions religieuses restent très importantes. Une fois de plus se 
vérifie que toute liberté est une exigence et non une facilité. Se risquer hors de ses frontières, c’est la décision 
inaugurale d’Abraham, c’est celle qui peut donner sens à notre époque. 

Une société constituée d’identitaires communautariens et de zombies 
individualistes sans racines n’a aucun avenir. Dans cette époque désenchantée, les 
combats pour l’éducation, la tolérance, le dialogue pour animer un espace laïc 
permettant à chacun de devenir sujet de sa parole, constituent un projet mobilisateur. 

Ce projet, c’est celui de la culture, de l’éducation, du refus des enfermements, de 
l’accès de chacun à la citoyenneté. C’est aussi celui de toute voie spirituelle. Il 
conditionne l’avenir d’un monde qui refuse l’abandon au désenchantement du non-sens 
ou aux guerres des fanatiques obsédés d’identité. L’attitude des représentants du monde 
musulman français, à l’occasion de la prise en otage de nos deux compatriotes 
journalistes, nous montre que cette laïcité positive est en marche.



A la prochaine Lettre

Les activités de l’association

• Un nouveau Conseil d’Administration

Xavier Beaudoin, Martine Bergheaud, Patrick Boulte, Jean Claude Devèze, Jean 
Baptiste de Foucauld, Gérard Gigand, Gérard Gourion, Bernard Guibert, Odile 
Guillaud, Gilles Guillaud, Anne Guillot, Henry Jack Henrion, Marie José Jauze , 
Philippe Lamour, Françoise de Leymarie, Eric Lombard, Madeleine Paillette, Jean 
Pierre Prévost, Véronique Prinet, Bernard Templier

Le bureau de l’association sera élu au cours  du prochain Conseil d’administration du 15 
décembre. Les fonctions du  bureau actuel sont prolongées jusqu’à cette date.
 

• Une action prioritaire 
Religions et spiritualités nous divisent elles ou nous réunissent 
elles ?  

Alors que les religions sont au cœur de récupérations politiques inacceptables, comment 
allier vies spirituelles et démocratiques ?

D&S , lors de sa prise de position en 2003 sur l’application du principe de laïcité, a appelé à approfondir la place 
des religions et des croyances au sein de notre république pour trouver un équilibre entre l’application des 
valeurs universelles et des valeurs que chacun estime comme fondamentales. Au moment où les religions sont 
manipulées aussi bien par des politiciens  invoquant Dieu dans les campagnes électorales aux USA que par des 
terroristes se réclamant de l’Islam, où se pose la question de l’adhésion d’une Turquie en majorité musulmane à 
l’Europe, où s’exacerbe le conflit israélo-palestinien avec des risques de montée des intégrismes religieux, il est 
important de se reposer des questions de fond, comme celle abordée par D&S à Grenoble au printemps 2004 : 
“ Religions et Spiritualités nous divisent-elles ou nous réunissent-elles ? ”. En complément on est amené à se 
demander en quoi une personne, en lien avec son histoire et son insertion sociale, peut être aidée par une religion 
à faire le bien au service de l’autre tel qu’il est ou au contraire à faire plus de mal que de bien dans le cadre d’une 
bonne conscience insupportable.

D&S cherche depuis l’origine à voir comment les spiritualités peuvent inspirer nos sociétés prônant la 
démocratie ou, plus précisément, comment une vie spirituelle peut nous aider dans nos transformations 
personnelles et nous permettre ainsi de s’associer à des transformations collectives en s’engageant 
collectivement dans la durée pour des causes altruistes.

Dans une période où l’éthique de conviction a tendance à prendre le pas sur l’éthique du débat, D&S cherche à 
promouvoir un dialogue en profondeur pour aider nos démocraties à traiter nos problèmes du vivre ensemble en 
faisant référence à des valeurs qui prennent sens dans un approfondissement spirituel,  lié ou non à des religions.

Il s’agit donc, dans cette phase délicate de remise en cause des rapports entre nations et religions, de dénoncer les 
récupérations indues de Dieu pour des causes injustes ou pour des vils intérêts et de lutter contre les chocs 
malsains des convictions identitaires à courte vue en participant à clarifier la place des religions dans nos 
sociétés. Ceci doit se faire en promouvant des espaces laïcs, lieux d’itinéraires à la fois démocratiques et 
spirituels. 

Proposer l’élaboration progressive d’une parole collective



• Religions et spiritualités nous unissent elles ou nous divisent elles ? Y a-t-il une parole collective à 
promouvoir devant ce qu’on entend, dans les débats et les conflits de société,  une parole “ religieuse ” 
souvent liée   au pouvoir et à la morale,    quelquefois violente et sectaire  qui peut donner envie de retrouver 
un humanisme des lumières  débarrassé de Dieu .  A côté de cela le silence angoissant de vrais spirituels qui 
peut être ne peuvent s’exprimer que par le silence ! 

• Il n’y a pas de parole unique d’un quelconque gourou ou prophète mais une  parole de chacun enracinée 
dans sa propre culture, sa foi ou sa spiritualité. Une  parole qui s’enrichit de la diversité  et d’une éthique 
du débat. C’est cette parole collective respectueuse des diversités  et de la spiritualité de chacun dont nous 
avons besoin et qu’il s’agit d’élaborer progressivement  .D&S s’inscrit dans cette démarche 

• Cette affirmation de notre parole collective doit être le fruit d’un processus de réflexion partant pour nous 
des membres de   D&S  et s’ouvrant progressivement sur ceux qui dans notre société sont dans la même 
démarche. Ce pourrait être une action prioritaire de 2005. Cela pourrait se traduire  par l’élaboration d’un 
Manifeste. Cela pourrait donner  une coloration à l’ensemble de nos actions  et s’appuierait spécifiquement  
sur trois outils

1- La Lettre

Sur le  thème : “ Les religions et spiritualités nous divisent elles ou nous réunissent elles ? ” cette Lettre 
renforcerait son double aspect d’Unité et de Diversité
Unité par la présence d’un éditorial qui représenterait la pensée de l’association
Diversité : Les membres de D&s seraient invités individuellement à présenter leur “ Ce que je crois ” sur le 
thème

Parallèlement  Deux n° de cette Lettre, l’un en janvier, février, l’autre en mai juin seraient  à usage plus 
spécifiquement externe. Ils seraient tirés à un nombre plus grand d’exemplaires : par exemple six cent au lieu de 
trois cent et prépareraient à l’Université d’été Le premier pourrait être consacré aux expressions “ Ce que je 
crois ”, le second au compte rendu des débats

2- Les Rencontres

Les différents éléments du programme (voir Lettre n°40) : groupes de travail  (Ethique de la discussion , Les 
trois cultures …),  conviviales sur l’actualité,  réunions thématiques, réunions spiritualité, méditations…(voir 
Lettre n°40) contribueront à la réflexion  sur le thème “ Les religions et spiritualités nous divisent elles ou nous 
réunissent elles ?  ”,mais les rencontres envisagées à Evry et  probablement dans la région de Cluny  sur le 
modèle de ce qui a été réalisé à Grenoble doivent jouer un rôle spécifique  essentiel  dans notre processus de 
réflexion dans la mesure où elles s’ouvrent sur des réalités concrètes locales. Le choix d’Evry, où un premier 
travail a été réalisé en 2003 avec des membres de D&S et des animateurs locaux, lieu symbole où se sont 
construits notamment  une cathédrale, une mosquée, une pagode apparaît dans ce cadre comme particulièrement 
opportun.

Parallèlement à ces rencontres  la création d’un site informatique permettant à partir de Grenoble et d’Evry, 
éventuellement d’autres rencontres de capitaliser la réflexion et d’engager des débats sur Internet selon la 
conception mise en œuvre par Eric Lombard (hyperdébats).

3- L’Université d’été 2005

Le thème  “ Religions et Spiritualités nous divisent elles ou nous réunissent elles ? ” s’inscrit bien dans la suite 
des précédentes Universités qui mettaient l’accent sur le “ Vivre et construire ensemble dans une société 
multiculturelle. ” Le  travail réalisé au cours de l’année aura permis d’élargir  notre réflexion en lien avec des 
personnes extérieures à D&S mais engagées dans des réflexions similaires.
 L’Université d’été pourrait alors être l’occasion d’une rencontre ouverte. Elle pourrait alors avoir un objectif 
d’expression collective dans notre société avec par exemple l’élaboration d’un Manifeste

• La réunion conviviale du 30 septembre

Réunion animée par Cedric Choné
Tour de table : Les sujets ne manquent pas sont évoqués par l’un ou par l’autre



Le Rapport Camdessus : les sujets tabous éclatent    mais comment équilibrer liberté et responsabilité, L’Europe 
et la Turquie : Faux et vrais arguments  Et si les Turcs n’étaient pas musulmans ?
Des questions fortement autour de la religion et de la démocratie. Les islamistes, Bush , pourquoi parle t’on tant 
de Dieu en politique ? Pourquoi le silence des “ spirituels ” devant ces déviances ?  Finalement quelle est la 
position de D&S ? Bush ne pourrait il l’assimiler à la sienne ? Ne nous sommes nous pas trompés en étant contre 
la loi sur la laïcité ? Ne peut elle jouer un rôle de repère ? 
Rôle de la séduction, de l’affectif. 
Le sujet central retenu est celui de la gestion de la complexité .Nous sommes bombardés d’informations. Nous 
ne sommes pas capables d’en tirer réellement des conclusions et  nous prenons position sur des choses que nous 
connaissons mal. Les comportements politiques sont stéréotypés
Faire confiance. Faut il une culture de la confiance ? et jusqu’où ? Il faut se servir des experts sans s’en remettre 
à eux. Autrement que resterait il de la démocratie ?

Se pose alors,  lancinante,  la question du discernement 
On est toujours en quête de la vérité et pas dans la possession de la vérité. Etre en quête de la vérité c’est 
accepter le manque
Savoir se mettre dans un silence intérieur. .Savoir là retrouver l’essentiel
Le discernement intellectuel certes,  mais est évoqué le discernement appliqué à la joie. Comment discerner vraie 
et fausse joie ?  la vraie joie suscite une paix intérieure
L’un d’entre nous parle de “ l’expert ”  Jésus

Et la démocratie ?
Deux phrases propositions ? 
A côté de l’éthique de la discussion il faut une éthique du jugement 
Il faut savoir S’imprégner de spiritualité pour être démocrate

Libres paroles
Appel à débat

En octobre 1993, dans le contexte de l’époque marqué par l’effondrement des régimes collectivistes et , 
en conséquence, par la domination prévisible de l’économie de marché qui allait en résulter, les 
signataires de la Charte de Démocratie et Spiritualité ont considéré que l’époque nouvelle qui s’annonçait 
alors allait nécessiter un double effort d’approfondissement de l’exigence démocratique et de 
renouvellement spirituel afin de donner sens et valeur à l’avenir de nos sociétés.

 De façon plus précise la Charte invitait à la création d’un espace de discussion et d’action pour 
redécouvrir une dimension spirituelle, oubliée par les idéologies, considérée comme indispensable au 
plein accomplissement du projet démocratique.

A cet effet une association a été créée afin de favoriser un dialogue entre décideurs, acteurs sociaux et 
intellectuels que ces questions interpellent et leur permettre ainsi d’agir dans la société en promouvant des 
actions concrètes reposant sur une inspiration éthique ou spirituelle. Il était précisé que cette association 
ne devait être, ni l’embryon d’un parti politique, ni un lieu de ressourcement spirituel.

Bien sûr la Charte invitait aussi ses signataires à un  effort de cohérence et d’authenticité dans leur façon 
d’être, comportant travail sur soi et écoute de l’autre, mais elle les incitait surtout à participer à 
l’élaboration d’analyses et de propositions sur les sujets interrogeant la relation entre démocratie et 
spiritualité.

Depuis 1993, et plus particulièrement depuis ces toutes dernières années, c’est peu dire que les questions 
religieuses et spirituelles ont fait un retour en force ,tant dans le débat national avec la question du foulard 
islamique, que dans le débat international avec la place prise dans la société américaine par un 
fondamentalisme chrétien semblant avoir vocation à s’opposer à un monde musulman voyant prospérer 
en son sein terrorisme et barbarie.

Toutefois, malgré ce contexte a priori porteur pour le projet de Démocratie et spiritualité ,c’est à dire pour 
la production de réflexions et de propositions d’actions orientées vers l’extérieur, ainsi que nous l’avons 
fait, il y a un an, vis à vis de la Commission Stasi, j’ai le sentiment qu’un certain nombre de membres de 
l’association aspirent plutôt ,aujourd’hui, à faire de celle ci un espace “ entre soi ” axé principalement sur 



une recherche spirituelle individuelle et collective.

Si cette orientation devait se confirmer, en privilégiant, comme on l’a vu dans la dernière période, le 
développement des méditations interspirituelles, les réflexions sur l’interdépendance, le travail sur les 
icônes, la production de textes symboliques, les témoignages personnels etc.,l’association deviendrait, de 
fait, une forme de  lieu de ressourcement spirituel, ce qui n’était manifestement pas l’intention des 
signataires de la Charte de 1993.

N’ayant pas été signataire de cette Charte(*), je n’ai, évidemment, aucune légitimité à en défendre les 
grands principes mais je trouve cependant qu’elle invitait à des débats et à des réflexions qui me semblent 
plus nécessaires que jamais.

Il me semblerait donc dommage d’y renoncer.

Jean-Claude Sommaire

*En tant que non croyant j’avais été assez dubitatif à l’époque devant cet appel à un renouvellement 
spirituel qui me rappelait un peu le réarmement moral américain mis en œuvre aux USA pendant la guerre 
froide pour combattre le communisme. Je m’étais donc prudemment placé dans le cercle le plus extérieur 
aux signataires qui regroupait alors les personnes souhaitant simplement être tenues informées des 
activités de l’association. La disparition des différents cercles d’appartenance à Démocratie et spiritualité 
m’a conduit ensuite à adhérer purement et simplement mais je me vois mal maintenir mon appartenance à 
cette association si celle ci devait abandonner toute réflexion sur les questions de spiritualité, au sens de la 
Charte, au profit de la seule recherche d’un ressourcement spirituel de ses membres, parfaitement 
respectable, mais dans lequel je ne me retrouve pas.

A  propos de l’interdépendance comme concept   et peut être aussi de Démocratie et Spiritualité comme 
concept
Quelques extraits d’un texte de notre ami Jean Paul Schaff écrit pour l’Université d’été et que vous trouverez  
dans le compte rendu de l’Université    

Ce concept d’interdépendance  qui ne peut faire autrement qu’être en face de celui d’indépendance. Donc
d’absolu.  Et l’absolu n’est jamais convivial, il est glacial comme le seul , comme
être,  cela qui fait peur , insoutenable et dans la notion d’interdépendance nous nous
rassemblons devant l’insoutenable , devant ce qui n’est pas de nous .  L’interdépendance c’est
peut-être d’être angoissés ensemble et donc de chercher à disséminer la peur , chacun
encapuchonné  dans sa malice qui tente de faire mystère ; être avec est un verger aux fruits
incertains, mais nous croquons les mêmes mots avec le même sucre . Il faut se regrouper
autour du feu , dehors il fait froid vif .L’infini est sombre alors que nous (nous) barbouillons
d’encre bleue dans l’atelier des jours
Le lointain, le haut , le  distant ont chaud à nos sangs mêlés , à l’aventure humaine

Avec  l’interdépendance nous recréons  de la ressemblance (d’abord) là où il y a pluralité,
donc de la différence , comme un nivellement d’avant  la séparation que constituent les 
traditions, les cultures , les héritages ,ou simplement  l’humaine condition
………..
Se laisser raconter et infléchir par l’autre dans une autre culture , un autre mode d’être ,de
vivre ou de créer ?  Est-ce simplement une manifestation de l’effroi que de n’être que par nous
et vouloir la grande maison à la place de la petite cité ? (Platon )
…….
Faut-il y voir , dans l’interdépendance , un élan de désarroi , une conformité à l’être en lieux
variés , d’autant plus  facilement désertables qu’ils sont choisis , donc jetables , changeables ? 
Est-ce le goût de la métamorphose , mais avec un fond commun , ce que nous croyons être et
qui vient des appartenances sédimentées , tellement maçonnées qu’elles craquèlent à l’autre ,
à l’inconnu , à l’étranger ? ( l’étranger c.à.d. “ celui qui pose la première question ” J.Derrida –
et ose déjouer l’identité )
………..
L’interdépendance est la possibilité de l’impossibilité de l’absolu , subjuguée par la 
responsabilité qu’il y a  à devoir être ensemble ( la démocratie comme lieu habitable ) et de
produire des fruits ( spiritualités ) qui rendent cette aventure probable ;démocratie et 
spiritualité , ce n’est pas injecter de la signification , de la lumière dans ce qui ne serait que de 



l’ordre 

 “ rêver seul à la fin vous lasse
   ne rien faire ensemble vous lie ” 
 Aragon dans “ le roman inachevé ”  

c’est séparer le sens de là où il se retire ; ce qui est pensé appelle à l’impensé
…………

La  démocratie comme un rêve inatteignable , comme la maison dans la forêt du conte
Hansel et Gretel ( sauf que et  sans doute que le mal est aussi à l’intérieur de la maison , dans
les personnages   y compris les enfants ) ;  elle est dans les mouvements du feuillage qui 
cachent la demeure jamais construite , cet infaisable qui se fait rêve  et maison de vent et de
poussière  qu’un jeune et toujours nouveau sens voudrait asseoir

Pour la spiritualité la démocratie reste boiteuse , bancale , insuffisante ; la conjonction “ et ” 
ne relie rien , elle juxtapose , engrange et ainsi diversifie et donc coupe ,l’autre est la blessure 
de l’un  . ( “ Prose du bonheur et d’Elsa ” ,selon l’intitulé d’Aragon ,Elsa est en plus du 
bonheur  ,dont le nom même rend toute totalité amère, Elsa immatérielle et immortelle dont les
yeux relèvent toute profondeur , n’étant que l’autre du bonheur bien plus grand que la mer…)

A quoi la spiritualité donne-t-elle souffle ? au moins apprend-t-elle  ce qu’est  une rose

Méditation spirituelle intersensibilités

Méditation de septembre : thème libre

Prière du soldat inconnu.

M’entends-tu, mon Dieu ?
Jamais de ma vie je ne t’ai parlé, mais aujourd’hui je veux te saluer.
Tu sais que depuis ma plus tendre enfance on m’a dit que tu n’existais pas, et moi, j’étais si bête que je l’ai cru.
Jamais je n’avais eu conscience de la beauté de ta création.
Aujourd’hui, soudain, en voyant les profondeurs de l’immensité,
Ce ciel étoilé au-dessus de moi, mes yeux se sont ouverts.
Emerveillé j’ai compris sa lumière
Comment ai - je pu être si cruellement trompé ?
J e ne sais pas Seigneur, si  tu me  tends la main, mais je te confie ce miracle et tu comprendras : au fond de ce 
terrible enfer, la lumière a jailli en moi et je t’ai vu.
Je ne te dirai rien de plus, seulement la joie de te connaître.
A minuit, nous devons passer à l’attaque, mais je n’ai pas peur, tu nous regardes.
Ecoute, c’est le signal. Que faire ? J’étais si bien avec toi. 
Bien que je n’aie jamais été ton ami, ne me permettras –tu pas d’entrer quand j’arriverai ?
Mais je ne pleure pas, tu vois ce qui m’arrive, mes yeux se sont ouverts.
Pardonne-moi, Dieu. Je pars et ne reviendrai sûrement pas, mais quel miracle !
Je n’ai plus peur de la mort !

Prière trouvée dans la poche d’un soldat inconnu tombé pendant la première Guerre mondiale. 

Toi, mon Seigneur et Prince
mon ange sacro-saint
Mon précieux être spirituel
Tu es l'enfant qui m'enfanta
Et tu es l'enfant que mon esprit enfante
Toi qui es revêtu
De la plus éclatante des lumières divines ...
Puisses-tu te manifester à moi
En la plus belle des épiphanies
Me montrer la lumière de ta face éblouissante
Etre pour moi le médiateur



Enlever de mon cœur
Les ténèbres des voiles
La prière à l'ange de Sohravardi

Méditation d’ octobre sur le  thème de  l’automne

Mon âme m’a sermonné et m’a dit :
“ Ne te réjouis pas des éloges
     et ne sois pas désespéré
        par des reproches. ”

Avant qu’elle m’ait donné ce conseil,
Je doutais de la valeur de mon travail.

Maintenant, je comprends que les arbres
  Fleurissent au printemps et portent des
Fruits en été sans chercher à être loués.

Et ils laissent choir leurs feuilles en
  Automne et se dénudent en hiver
     Sans crainte d’être blâmés.
Khalil Gibran
L’œil du prophète

Rose d’automne
Rose
C’est son prénom
Rose
Fleur de l’été
Est partie en ce jour d’automne…
Rose me disait, lorsque je lui parlais de mon père, décédé :
Mais emmenez le sur les chemins de votre vie, invitez le à découvrir avec vous
Les beautés de ce monde,
Faites lui partager votre joie, il la sentira, et ainsi vous l’aiderez…
C’est ce  que j’expérimentai, 
Quelque part au-dessus des Houches, en ce très bel été 2004
Et puis  Rose s’est éteinte en ces premiers jours d’automne
Quel vilain nom mal approprié !
Sa force est tellement vive, vivace
Il suffit de l’appeler…
Pour célébrer Rose, lui rendre hommage
Je me suis promenée, seule, dans le bois de Verrières…non loin de sa demeure
Seule, mais non ! je les ai  emmenés, tous les deux, vivants, vivifiés par la Nature automnale
Et lorsque je suis sortie de la forêt,
Tout était calme, en ordre, en paix…en moi, comme si chaque être, chaque arbre, chaque feuille, chaque couleur 
était à sa place.
Les saisons passent mais rapportent avec elles le souffle régénéré de ceux qui sont partis, un peu loin, seulement, 
dans un espace encore invisible,  mais tellement perceptible…puisque que papa et Rose sont tellement présents, 
en cet automne.
L’automne prochain,
Lorsque les feuilles jauniront à nouveau les chemins du bois du Verrières,
Je les inviterai tous les deux à m’accompagner
Et nous nous émerveillerons, j’en ai l’intuition, avec une force renouvelée
A la renaissance des couleurs, des senteurs, des atmosphères de l’automne… 
Martine Bergheaud
Rose est la prêtre qui célébrait les offices à la communauté des chrétiens où je me rendais quelques fois, à Paris, 
à la chapelle Saint Jean.

Informations diverses

 Respect Magazine n°4 en kiosque jusqu’au 15 novembre .La revue   animée par notre ami Marc Cheb Sun sur 



le thème Décoloniser nos imaginaires Apprendre à vivre ensemble. Ce numéro s’intitule Mémoires d’une France 
métisse. Il met l’accent sur l’importance de la mémoire dans la construction de l’identité :                                   
“ Se réapproprier son histoire pour avancer ”, “ le travail de mémoire permet la distance ”…….Ils s’adressent 
aussi bien aux  ex colonisés : “ Pour se construire, le Noir doit assumer le poids de l’esclavage ”, aux juifs devant 
la Shoah : “Un travail de mémoire,pas un devoir  ”, et d’un voyage de scouts musulmans à Auschwitz,  aux ex  
habitants des barres d’immeubles détruites : “ L’adieu aux barres ” ou aux “ pieds noirs “ exilés dans leur propre 
pays ”.                                                                                                                                                  Une revue 
courageuse, à encourager    Respect Magazine 4 Place deValois  Tél  01 40 20 06 41      Contact abonnement  
lydiabouzar@yahoo.fr   

Démospi     Un site Yahoogroupe pour D&S. pour notre mémoire, pour nos futurs débats, pour nous faire 
connaître  . Les membres et sympathisants de D&S qui ont un courriel vont être invités à y participer. Gerard 
Gourion leur adressera un message qui détaillera la marche à suivre                                                                       
Il est important que chacun s’inscrive,y soit actif.  Ce site vivra seulement dans la mesure ou nous le ferons vivre                                                                                                                                                                                                        

Référendum sur la constitution Européenne   Un problème important pour notre avenir de Français et 
d’Européens De nombreux débats et réflexions sur le sujet. A D&S nous sommes divisés  et ……… passionnés 
N’est ce pas l’occasion entre nous d’appliquer l’éthique de la discussion.                                                         
Nous prévoyons au deuxième trimestre une réunion D&S à partir de deux textes, l’un de Jean Baptiste de 
Foucauld : “ Pour une Europe créative ”, l’autre de Didier Minot : Pour faire face au recul social et 
démocratique, il faut une autre constitution européenne ” 

Le dernier France Forum de septembre :  “ Nouvelle Europe , nouvelle Société ” avec un article de Jean 
Baptiste de Foucauld. Europe, pour un oui créatif, un article de Jean Pierre Prévost La Turquie et l’Europe et une 
note de lecture sur le livre d’Agnès Antoine : L’impensé de la démocratie. Tocqueville, la citoyenneté et la 
religion.

L’Homme Debout : Après le Forum “ L’Homme debout, un défi ” du 3 mars 2001 et celui du 26 avril 
2003 “ Frontières de l’’Homme, homme sans frontières ? ” au Centre Georges Pompidou et à St Merri, le 
collectif “ Homme debout ”,  auquel participe D&S, organise le 9 avril 2005 un forum : “ Homme Debout, 
homme solidaire ” .En 2003 D&S avait animé deux ateliers avec JC Devèze et Gilles Guillaud. D&S doit 
examiner maintenant sa façon de participer en 2005
      


